
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La Petite Loire, en période d’étiage  

C’est là le royaume des bidents, ASTÉRACÉES 
qui peuvent atteindre un mètre de hauteur.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ils ne peuvent passer inaperçus, leurs petits fruits 
allongés, terminés par deux sortes de dents munies 
de minuscules crochets (d’où le nom de ces 
plantes) ne manqueront pas d’adhérer aux 
vêtements de l’observateur de passage. L’espèce la 
plus courante est le Bident trifolié, Bidens 
tripartita, la plus grande étant Bidens fondosa dont 
les fruits sont de couleur noire. Cette dernière a été 
importée d’Amérique et est parfois appelée, à tort, 
chanvre d’eau. 

Floraison du cormier 

Fruits du 
néflier 

Avec une seule tige surmontée d’un épi de fleurs 
d’un rose presque blanc, le Poivre-d’eau, 
Polygonum hydropiper, fait partie des renouées (ce 
groupe de plantes possède des renflements, ou 
nœuds, là où s’insèrent les feuilles*). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Bien plus petit, le Gnaphale des marais, Filaginella 
uliginosa, est couvert d’un duvet blanc. Son nom 
français provient du grec gnaphlon signifiant laine. 
     J.-C. S. 
* Attention ! ce n’est pas spécifique aux seules renouées ; une 
famille très différente, celle de l’œillet possède cette 
caractéristique. 

Polypode  

Si les fossés des prairies basses de Blaison ne conservent que peu d’humidité (les quelques bruines 
automnales n’ont guère apporté d’eau), le fond des boires, en particulier le lit de la Petite Loire recèle 
encore, malgré un été bien sec, plusieurs mares en eau, ou encore des fonds qui sont loin d’être bien secs et 
sur lesquels toute une flore originale peut prospérer : nombre de floraisons peuvent ainsi se poursuivre au 
cours du mois d’octobre. 
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